
2LES BEAUX-ARTS.

- iaîais cetfe petite Ullique, qui devait natre Ti-son temps,
pour ensnler d'abord et puis pour aiffliger sa Tière -, elle est, par
vore obéiss;ice, replongée dans le nléantl

Le néant ion andli... Nous ne disposons ni du néant ni

de l'être. Tout, ce qui sera repose dans h lmain d :Dieu: il ne

dépnd pas de nous de lui ravir ue seule des créatures qu'il
a destinées à la vie. Pour vivre d.ns le"ciel , est-il nécessure
enfin d'avoir vécu sur la terre ? Celle que j'ai vue chérie de mon
enfn iiit lui peut être donnée là-haut dès ce jour pour aimer , pour
adcavrrve l'ifini l'inépiiisible , l'éternel Créateur.

Ulriqe .. tuüjours convaincue gu'il n'avait tenu qu'à elle de

rappeler sa fille à la vie, n'a j:uuais ci de regret d'avoir laissé

aiu sépulcre sa ploie et :ni ciel son trésor. Elle vivait, par miti-
cipation , avec Théodosie dans le monde invisible.

- Invisible, dlisait-elle, mais si voisin de moi. que je le trou-

vi, quand je veux, au fond de mon cSur. C'est là que Dieu
nous est présent , c'est 1.à qu'il nous parle, c'est là que lnus

pjouvons évoquer avec lui tous ceux que nous aiiions. Ils -viel-
dront, nu'en doutez pas, et s'uniront à nous et nous pårleion t,-
S 'i, par notre pureté et notre fidélité nous méritous toujoutrs
d'être ein commerce avec les esprits bienheureux

Nolis regrettons d'apprendre la mort de M.
P. JE Carpenti bien connu dans notre ain-
de musical dont il étai t (n des membres les plus
distinigués. Ce ch1armî1an11t 1niiateu aii succomîbé le
27 décembre dernier. Une -attaque d'apoplexie
foudroyante l' prématurément ciilevé à sa f-
mille dout il' était le seul soutien. Son service
et enterrement eurent lieu le mereredi 30 décemi-
bi-c ; ui g'nîil iombre d'aiis sont venus rei-
dre les derniers devoirs à celui qui sut si bien
s'attirer- l'estime publique par les qualités qui
caretérisent le'eitoyen honorable. Aussi voulut-
on qie la pompe du service répîonditaus regrets
que chacîun éprouvait de voir u 'homme si ai-
niable quitter cette terre pour aller vivre en
paix du milieu de ceux qui l'avait précédé dans
le chemin du ciel.

Nous ne pouvons nous défendre d'un senti-
ment pénible cin considérant la triste position de
sa veuve et de ses chers petits enîfianits Il n'y
a aucun doute qu'ils nc seront ias abandonnés
et que la compassion s'emparera de tous -les ceurs
de imlanière à déverser sur cette famiille -le trop
plein de quelques boiuises qfui restent toujours
oueirtes afin qu'une imain invisible viennlie y pren-
(Ire l'objet quis Padversité. l1 est si bon
de compfutir aux maux d'autrui ..et à ses m al-
heurs que clicun( de ious ne saurait rester in-
différent au tiiste'évònement qui jette une fa

dle aus le deuil et la désTi ation.
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VITESSE DES COMÈTES.

Dans l'histoires des comètes à longues périodes, la longueur

le Pinervalle cii s'écoule entre -deux apparitions consécutives

s'explique à la fois' par. la graudeur des dimensions de l'orbite

et liai la lenteur avec laquelle l'astre se meut dans les portions

de cette orbite les plus éloignées du soleil. Ainsi, d'après les

calculs le Eilcke, la comète de launée 1680i ne revient au voi-

sillage du soleil qu'après un intervalle de piès. de 9,000 ans.

Au poîint de son plus grand éloignement, elle se trouve 44 fois

plus éloignée di soleil qu'Uranus, c'est-à-di'e à l'énormeni distani-

ce de 32,000 millions de lieues. A ce moment, la force attrae-

tive dui soleil a telleiîent d riminé que la comlète ne fait plus

qu'environ trois imètres par seconde, taudis qu'au moment où

elle arrive à sa plus grande proximiité.du soleil sou mouvement

se trouve tellement accéléré que l'iiagination a peine à s'en faire

idée. La vitesse est, en eflet, plus de 100,000 fois plus rapide:

elle s'élève à près de 400 kilomètres par aeconde; c'est-à-dire ,
pour rendre la chose palpable, qu'en supposait la comète à
lPars, dans l'espace d'eui battement. di pouls elle est à Lyon.
:De telles vitesses , si prodigieuses qu'elles soient à nos sens, n'ont

rien qui étonne la mécanique céleste.

DÉFAUTS A, EVITER

LORSQUE L'oN CONTIEDIT LES AUTRES.

C'est ime chose très-utile que d'étudier avec soin comment on

peit proposer ses sentiments d'une mainière si douce, si retenue

et si agréable, que personnie ne s'en puisse choquer. Les gens
di monde le pratiquent admirablement à l'éga rd des grands

parce que la cupidité leur'. en fait trouver les moyens. Et nous
les trouverions aussi bien qu'eux, si la charité était aussi agis-
saute cl nous que la eupidité l'est ci eux, et qu'elle nous fit
autant appréhender de blesser nos frères, qu'ils appréliendent de

blesser ceux qu'ils ont intérét dle ménager pour leur fortune.

Cette pratique est si importante et si nécessaire dans tout le'

cours de la vie, qu'il fatudrait avoir un soin particulier de s'y

exercer. Car souvent ce ne sont pas tant nos sentiments qui ehie-

quent les autres, que la mnière fière, présomptueuse , passion-
liée, imiéprisaite, insultante, :avec laqelle nous les proposons.
Il faudrait done apprendre à contredire civilement et avec liu-
milité, et regarder-les fautes que l'on y fait comme très-coisi-

dérables.

Il est diflicile de renfermer dans des règles et' des préceptes

particuliers toutes les diverses manières de'contredire les opinions

des autres sanls les blesser. Ce sont les circonstances qjui les fout
naltre, et la crainte charitable de choquer nos frères qui nous

les fait trouver.

MLis il- y a certains défauts généraux qu'il fiut avoir en vue

d'éviter, et qui sont les sources ordinaires de ces mauvaises imia-

nières. Le premier est l'aicendant, c'est-à-dire mîe manière im-

ij.~


